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Des 48 funiculaires, 36 sont actionnés par l'électricité,
10 par poids d'eau, les autres par des machines hydrauliques
ou à vapeur.

Parmi les chemins de fer à adhérence, à forte pente,
citons ceux de l'Uetliberg (70 °/u0), de l'Art-Bighi (Talbahn)
(65 %„), Sûdosbahn (50°/n0), du Montreux-Oberland (70 °/00).

A la fin de 1914, le réseau suisse (non compris les tramways

et les funiculaires) mesurait 5033 km., soit 12,2 km.

pour 100 m2 de superficie du sol. La longueur des tramways
était, à fin 1913, de 70,5 km. et celle des funiculaires de 48 km.

A la fin de sa conférence, M. Dietler rend hommage aux

pionniers de nos chemins de fer, dont il nomme plusieurs,
et termine par ces mots : « La volonté des peuples a créé les

voies ferrées : l'objet de la technique est de lui donner corps.
Puisse-t-elle être toujours plus apte à cette tâche 1 j.

Les communications par chemins de fer
entre le Grand-Duché de Bade et la Suisse

pendant la guerre.
Sous ce titre, la Deutsche Strassen-und Kleinbahn Zeitung

publie une notice intéressante due au prof. DrA. Kunlzemaller,
Les chemins de fer badois traversent le territoire suisse

dans le^ canton de Bâlef et dans celui de Schaflhouse 2 et les
C. F. F. pénètrent en territoire badois sur les sections Schaf-

fhouse-Eglisau3, Singen-Etzwilen 4 et Constance-Bomans-
horn 5.

Le transport des troupes allemandes à travers le territoire
suisse, qui était réglé par l'article 32 de la convention de

1852, n'alla pas sans contestation pendant la guerre de 1870.

« Des fautes furent commises de part et d'autre, dit M. Kunt-
zemûller, mais il me semble presque que le gouvernement
fédéral ne remplissait pas ses devoirs de neutralité vis-à-vis
de nous avec la même loyauté qu'aujourd'hui; était-ce
intentionnellement ou par négligence? Je ne sais ».

Quoi qu'il en soit, afin de prévenir le retour de difficultés
analogues, au cours d'une guerre future, une convention fut
conclue, le 11 mars 1887, entre l'Empire allemand et le Grand-
Duché de Bade, aux ternies de laquelle le gouvernement
badois s'obligeait à construire des lignes stratégiques à pente
maximum de 1 %, doublant les tronçons qui pénétraient dans
les cantons de Bâle et de Schaflhouse, situées entièrement
sur territoire badois, savoir les sections Weil-Leopoldshôhe-
Lörrach-Schopfheim-Säckingen contournant le canton de

Bâle et Weizen-Hintschingen contournant le canton de
Schaffhouse. Ces lignes, d'une longueur totale de 71 km.,
furent ouvertes à l'exploitation le 20 mai 1890. Leur coût fut
de 35 millions, dont l'Empire prit le 95 °/0 à sa charge, à

cause de leur caractère purement stratégique qui en faisait
des instruments de nulle valeur économique pour le Grand-
Duché de Bade.

1 Leopoldshobe-Bâle-Grenzach : 5,6 km. ; Bâle-Stetten : 6,6 km.
* Erzingen-Schaffhouse-Thayngen : 30 km. — Ces lignes sont la

propriété des Chemins de fer badois.
3 Lotstetten-Altenburg : 8 km. — 4 Bamsen-Singen : 6,8 km. —

Ces lignes sont la propriété des C. F. F.
5 La ligne Emmishofen-Constance et Constance-Kreuzlingen : 1

km. est la propriété des Chemins de fer badois et située sur le

territoire du Grand-Duché, mais elle est exploitée par les C. F. F. — Il
en est de même de la section Koblenz-Waldshut : 1,7 km. (Rèd.)

Le 31 juillet 1914, la Direction généraledes Chemins de

fer de l'Etat badois publia une ordonnance entrant
immédiatement en vigueur et stipulant que :

1° Sur les sections des chemins de fer badois traversant
le territoire suisse, Weil-Leopoldshôhe-Bâle-Grenzach ; Lôr-
rach-Riehen-Bâle et Erzingen-Schaflhouse, le trafic des trains
est interrompu aux stations de la frontière badoise;

2° Sur la section Badolfzell-Constànce les trains ne s'arrêtent

pas aux stations intermédiaires ;

3° Sur les sections exploitées par les C. F. F., Waldshut-
Koblenz, Arlen-Bamsen et Neuhausen-Bafz la circulation des

trains est interrompue sur territoire badois.
L'immense gare badoise de Bâle était donc mise hors de

service et la tête de ligne des Chemins de fer badois reportée
à la station de Leopoldshöhe, d'ailleurs fort bien outillée, sur
le territoire du Grand-Duché.

Le 23 août 1914, un train direct fut rétabli dans chaque
sens, sur les lignes Heidelberg et Mannheim-Leopoldshöhe.
Dès le 27 septembre il y en eut 3 dans chaque sens sur ces

lignes. Le premier i horaire de paix », entré en vigueur le
2 novembre, comportait 5 trains directs et un express dans

chaque sens et il y en a encore un de plus depuis le 1er mai
de cette année.

Tandis que la suspension de tout trafic ferroviaire entre
Bâle et Weil-Leopoldshôhe est absolument stricte, le passage
des trains à Schaffhouse et à Constance se fait sans solution
de continuité et les lignes allemandes qui aboutissent à ces
deux gares sont dotées de nombreux trains directs, mais les

vagons ne transitent pas.

Société suisse des Ingénieurs et des Architectes.

Séance du Jury du 1er concours
de la Fondation Geiser, le 29 juin 1915, à 3 h. du soir,

au Secrétariat de la Société.

Procès-verbal.

Sont présents les 3 membres du Jury : MM. Bluntschli,
Prof. Dr arch., Zurich; Fatio,- E., arch., Genève; Stehlin, F.,
arch., Bâle. Secrétaire: le Secrétaire de la Société.

Il est constaté que le secrétariat a reçu dans le délai fixé
les quatre travaux suivants :

1° Antico Palazzo del secolo xvii dei Nobili Biva, à

Lugano. Motto: Riva. 7 dessins, 5 photographies, texte.
2° Stockalper-Palast und altes Stockalper-Haus in Brig.

Motto : Idem. 21 dessins. 22 petites photographies, texte.
3° Haus zur Seealde in Meilen. Motto: zur Seehalde. 5

dessins, 6 cartons avec 2 photographies chacun, texte.
4° Pfarrhaus in Benken (Baselland). Motto : im Dörfli. 3

dessins, 1 carton avec 6 photographies, texte.
Le Jury regrette que les participants au concours soient

si peu nombreux, tandis que, d'après le programme, la tâche
était accessible à un grand nombre d'architectes. On peut
en attribuer la cause au fait de la mobilisation qui a enlevé
évidemment bien des concurrents et surtout au manque de

rappel suffisant par des avis dans les journaux.
Tous les travaux remis' sont conformes au programme.

L'examen détaillé donne lieu aux observations suivantes, sur
lesquelles le Jury est unanime :

A0 1. Le sujet est intéressant et aurait mérité des relevés
plus détaillés et plus soignés. Dans la forme présentée; ceux-
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